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je connais une tombe
par François <le Bressault. *

Je connais une tombe que nulle pierre ne couvre,
Il il est point de cyprès, ni de roses, ni de fleurs,
Et jamais une femme n'y a versé de pleurs

Quand l'ombre lu recouvre.

Et jamais un enfant s'arrêtent de sourire
N' interrompant ses jeux, ses rêves et ses rires
N'est venu, soudain grave, s'agenouiller pour dire

Ce qu'il sait de prières.

Les plus beaux jours de fête sur elle n'ont point d'écho.

Il n'est pas de Toussaint qu'éclairent les chrysanthèmes.
Et les cloches de Pâques n'éveillent que la peine

En troublant son repos.

Je connais une tombe de tout autre inconnue.

Il n'est pour la porter nul besoin d'étendue.

Elle est, au fond du coeur, une blessure tue,
Une amitié perdue.

* Nous avons le plaisir de vous présenter le premier de trois poèmes cpii nous ont
été aimablement adressés par M. François de Bressault. l'auteur de «La Maison de

granit» (Editions NRF). Notre revue a parlé en son temps de ce roman qui a

rencontré auprès du public l'audience qu'il méritait puisqu'il est actuellement en

réimpression. Nous souhaitons à nos lecteurs la même joie que nous avons nous-même
ressentie en lisant ce poème. Ph. M.
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